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La mise en débat du travail dans les collectifs 
Le cas du robot en AOP Reblochon 

Théo Martin, INRAE, UMR Innovation, theo.martin@inrae.fr 

Introduction 
Depuis  les années 2000,  le robot de traite connaît un déploiement  important dans  les exploitations 
laitières françaises. En 2020, le robot de traite représente une nouvelle installation de machine à traire 
sur deux et 13 % du parc français des machines à traire (Axema, 2020). Dans les appellations d’origine 
protégée fromagères,  l’arrivée du robot donne  lieu à de profonds questionnements sur  la place de 
cette innovation dans la construction de la qualité. Si le Comté a inscrit l’interdiction du robot de traite 
au  cahier des  charges, d’autres appellations voient dans  le  robot un moyen d’attirer des  jeunes à 
l’installation. Dans l’AOP Reblochon, 3è fromage français AOP le plus vendu, le robot est arrivé à la fin 
des années 2000 et a depuis connu un déploiement  important dans  la zone. Mais  l’arrivée de cette 
innovation ne s’est pas faite sans débats ni conflits entre producteurs. Plusieurs procès ont même eu 
lieu et illustrent la forte conflictualité autour de cette machine. Dans le cadre d’une thèse de doctorat1, 
nous souhaitons ici montrer en quoi cette controverse autour de la robotisation de la traite en zone 
Reblochon peut être compris comme un conflit autour du travail. 

Le robot révèle deux grandes manières de travailler 
Le Reblochon est promu comme un  fromage de montagne produit en Haute‐Savoie. Pourtant, une 
partie  importante du  lait est produite dans des zones non montagnardes. Localement,  les éleveurs 
distinguent deux grandes zones :  le "haut" et  le "bas". Le bas désigne un ensemble principalement 
composé du plateau des Bornes et de la vallée de l’Arve. Le haut correspond à la zone montagnarde 
et  inclut  le massif de Bornes,  les Aravis, une partie du Val d’Arly  et  le Nord  Faucigny  (Aubron  et 
Nozières‐Petit, 2018). De  cette diversité de milieux bio‐physiques découle deux grands ensembles 
agraires.  Le haut et  le bas  se distinguent ainsi par  la  structure des exploitations, par  les  systèmes 
d’élevage prédominants et par  l’organisation de  la transformation. En bas,  les exploitations sont de 
plus  grande  taille,  plus  équipées  et  la  disponibilité  des  terres  labourables  a  accompagné  une 
intensification de la production par le recours aux céréales, l’affourragement en vert (maïs et herbe) 
et la prédominance de la race montbéliarde. L’essentiel du lait produit est  livré aux fruitières qui se 
chargent de la transformation et de la commercialisation. En haut, la transformation fermière du lait 
en  Reblochon  permet  aux  éleveurs  de  tirer  une  meilleure  valeur  ajoutée  du  lait  produit.  Les 
exploitations ont ainsi connu une logique d’agrandissement et d’intensification bien moins marquée. 
Elles sont de plus petite taille et présentent un niveau d’équipement moins important. La valorisation 
des  prairies  naturelles  dans  les  vallées  et  les  alpages  fournit  l’essentiel  de  l’alimentation  des 
Abondances,  race  dominante  en  haut,  moins  productive  mais  plus  adaptée  aux  conditions 
montagnardes.  Comme  le  rappellent  souvent  les  éleveurs  du  plateau  des  Bornes,  ces  différences 
fondent une division du travail entre  le haut et  le bas : "en haut  ils font  la qualité, en bas on fait  la 
quantité". Le bas fournit ainsi l’essentiel du volume de lait de l’AOP et permet aux consommateurs de 
retrouver du Reblochon dans une grande diversité de  circuits de distribution  (grande distribution, 
restauration, etc.). Le haut  façonne  l’image d’un  fromage de montagne singulier, produit dans des 
fermes au bâti  traditionnel avec de petits  troupeaux valorisant des prairies d’altitude dont  la  flore 
particulière contribue aux spécificités gustatives du Reblochon (Dorioz et al., 2000). Mais l’arrivée du 
robot  dans  les  fermes  du  bas  est  venue mettre  à mal  ce  principe  de  répartition  des  rôles.  Son 
déploiement met en lumière que la qualité est l’affaire de tous, du haut comme du bas. Et si le robot 

 
1 Thèse de géographie à l’UMR Innovation (INRAE) dirigée par Pierre Gasselin et Lucette Laurens. Cette recherche 

s’intéresse aux transformations du travail accompagnant la robotisation de la traite dans deux petites régions agricoles françaises 
(Ille-et-Vilaine et Haute-Savoie). 
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est une menace pour  la qualité, que ce soit  la qualité sensorielle ou  l’image du produit auprès des 
consommateurs, alors  la robotisation menace  le prix de valorisation du  lait que  l’AOP permet. C’est 
ainsi qu’est vécue l’arrivée des robots dans les fermes du bas par les éleveurs du haut. Pour les éleveurs 
du  bas,  le  robot  est  un moyen  d’accès  à  un  autre  style  de  vie  car  il  facilite  la  flexibilité  dans 
l’organisation  temporelle  du  travail  (Martin  et  al.,  2022).  Les  éleveurs  peuvent  plus  facilement 
organiser leur journée de travail sur le modèle du salarié contemporain et ainsi profiter de sociabilités 
nouvelles. Cette aspiration à un autre style de vie où le petit déjeuner peut être pris en famille et les 
soirées partagées entre amis est d’autant plus importante en bas que les éleveurs partagent de plus 
en plus cet espace avec des travailleurs urbains. Le plateau des Bornes est en effet situé entre deux 
grandes aires urbaines que sont Annecy et Genève et connaît une forte dynamique de construction 
associée à l’arrivée dans cette zone rurale de travailleurs urbains. En haut, la production fermière est 
intimement liée au vécu où la transformation après chaque traite (deux fois par jour), la livraison chez 
l’affineur, la vente directe et la montée en alpage rythment l’organisation temporelle d’un travail vécu 
comme un style de vie. Alors qu’en bas, la production laitière est vue comme un frein à de nouvelles 
aspirations, à l’accès à un style de vie urbain et contemporain, en haut, le travail est intimement lié à 
un style de vie montagnard. Le déploiement du  robot de  traite dans  les exploitations du bas vient 
également dévoiler ces deux formes d’organisation sociale du travail et les styles de vie associés. Pour 
beaucoup d’éleveurs du haut,  le déploiement du robot de traite est d’autant plus  incompris que  la 
traite biquotidienne est centrale et symbolique dans le métier de producteur de Reblochon, elle est 
une étape dans la transformation du fromage. Au contraire, en bas, le fruit du travail n’est pas entre 
les mains de l’éleveur puisque le lait est livré à la fruitière et la traite de troupeaux toujours grands est 
vécue comme une contrainte. Ce que le robot produit, c’est donc à la fois une remise en question de 
la division du travail de qualité au sein de l’AOP Reblochon et la confrontation de deux espaces où se 
construisent des aspirations au  travail ancrées dans des réalités agraires différentes. Mais d’autres 
éléments composent cette division du travail. C’est le cas du foin, qui doit être produit dans la zone, 
et dont  le bas  fournit  les  zones de montagne pour  lesquelles  l’autonomie  en  foin  est  limitée par 
l’expansion du tourisme sur le foncier agricole. C’est également le cas des génisses du bas qui montent 
en estive pendant la période estivale, libérant l’espace et le temps nécessaire au travail de fenaison. Si 
le  robot met  en  conflit  l’opposition qualité/quantité,  il  réveille  également  les débats  sur d’autres 
éléments de cette division territoriale du travail. Si la complémentarité entre le haut et le bas pouvait 
masquer les différences, les évolutions du territoire (urbanisation, développement du tourisme, etc.) 
rendent ces complémentarités plus fragiles. Aujourd’hui, les génisses sont de plus en plus envoyées 
dans les Hautes‐Alpes et le foin provient de plus en plus de l’extérieur notamment de la Crau. Ainsi, 
avec le débat interne sur le robot, sont mis sur la table d’autres éléments de la division du travail tels 
que l’achat de foin extérieur à la zone par les éleveurs des montagnes. 

Travail et machine : une continuité historique 
Finalement,  regarder  cette  controverse  autour  du  robot  de  traite  comme  un  conflit  pour  la 
qualification collective du travail, qui met en discussion les modalités de sa division, c’est resituer le 
robot dans un mouvement historique, celui des machines, qui rencontrent des résistances et donnent 
lieu à des reconfigurations des rapports sociaux. Par exemple, sous l’ancien régime, la faux est promue 
pour remplacer  la  faucille car elle permet d’augmenter considérablement  la productivité du  travail 
(Jarrige, 2016). Pourtant, elle sera interdite jusqu’en 1791 car elle prive les classes laborieuses d’une 
chaume précieuse pour  leur bétail, pour  les toits et pour se chauffer (Grantham, 1999). De plus,  le 
remplacement de la faucille par la faux redessine la division sexuelle du travail. Alors que la moisson 
était principalement un travail féminin en Europe non méditerranéenne, le travail à la faux ‐ comme la 
plupart des tâches effectuées avec des outils lancés ‐ est un travail masculin (Sigaut, 1989). Le passage 
de la charrue en métal à la charrue en bois au XIX, l’arrivée des nouveaux moulins de meunerie au XVIII 
ou encore la diffusion des batteuses mécaniques ont constitué autant d’exemples de résistance à des 
machines remettant en cause  l’organisation sociale des sociétés paysannes de  leur époque (Jarrige, 
2016). 
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Race bovine dominante Montbéliarde Abondance

Transformation Fruitière
(transformation en coopérative)

Fermière
(transformation à la ferme)

Exploitations Taille +++ / intensification en 
volume

Taille + / intensification en 
valeur ajoutée

Marché  AOP Reblochon laitier AOP Reblochon fermier

Prix / valeur ajoutée ≈ 500 €/t  Valorisation > 500 €/t

Plateau des Bornes Massif des Bornes / Aravis




